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Editorial

Les armes chimiques
sont omniprésentes

Chère Lectrice,

Cher Lecteur,

La qualité de vie de la population russe est mena-

cée non seulement par les régions contaminées par la

radioactivité, mais aussi par les anciens dépôts d’ar-

mes chimiques. C’est le cas en particulier du village

sibérien de Choutchye, situé non loin de l’un des six

entrepôts d’armes chimiques de l’armée russe. La

construction d’une installation de destruction d’ar-

mes chimiques est prévue sur ce site. De nombreux

citoyens néanmoins nourrissent une profonde

méfiance à l’égard de l’armée et doutent de leur capa-

cité à éliminer les armes chimiques sans occasionner

de dommages pour la santé et l’environnement. Nous

vous présentons en page 5 la réalité concrète de la des-

truction des armes chimiques dans la pratique.

Le lac Mokhovoe en Russie (région de Pensa) et les

paysages environnants sont magnifiques. Pourtant,

cette beauté idyllique est trompeuse, car c’est dans ce

lac que des gaz asphyxiants et autres agents toxiques

ont été immergés voici des années. Bilan: L’alimenta-

tion en eau potable de la population est menacée.

Notre article en page 4 décrit les préparatifs de l’as-

sainissement du lac.

Lisez aussi notre compte-rendu sur les projets

«Mères et enfants» en Ukraine, dont le lancement a

été couronné de succès. Nous vous présentons égale-

ment à ce sujet notre tout nouveau partenaire, Green

Cross Ukraine.

Nous vous souhaitons une lecture agréable et

informative.

Sincères salutations

Nathalie Gysi

Directrice Green Cross Suisse

Le projet «Mères et enfants» lancé

en Ukraine en avril 2001 poursuit les

objectifs suivants:

1. Amélioration de l’état de santé des

enfants issus de familles peu for-

tunées.

2. Amélioration de l’état de santé de

jeunes mères vivant dans les terri-

toires contaminés.

3. Aide socio-psychologique et juri-

dique pour les jeunes mères.

4. Formation des mères aux notions

fondamentales d’une alimentation

et d’un mode de vie sains.

5. Instruction des jeunes mères dans

le but de développer leur capacité à

prendre des décisions autonomes

et à s’adapter au mieux aux condi-

tions sociales de leur environne-

ment.

Ces nombreux cercles de travail

(clubs) ont été créés dans cette pers-

pective. L’une des formes particuliè-

rement appréciées de leur activité

consiste à développer les possibilités

créatrices des participants. Dans ces

groupes de travail, les mères ainsi que

des enfants et des jeunes se consacrent

ensemble à la création artistique.

Les cercles de travail mobilisent
la population

Les cercles de travail «Mères et en-

fants» créés dans les régions de Chito-

mir, de Kiev et de Transcarpathie ont

réussi durant la première année de

leur activité à obtenir la participation

de mères de familles nombreuses, de

jeunes couples avec enfants, de mères

élevant des enfants adoptifs ainsi que

celle de veuves des «liquidateurs» de 

la catastrophe de Tchernobyl. En

collaboration avec les employés des

services sociaux régionaux, avec des

médecins, juristes, pédagogues et psy-

chologues, ces personnes ont fourni

de l’aide sociale et médicale aux fa-

milles en détresse les plus démunies,

aux enfants handicapés et aux orphe-

lins. Green Cross Ukraine a défini en

coopération avec Green Cross Suisse

des solutions pour de nombreux cas

de traitement médical et de réhabili-

tation des enfants issus de la zone de

Tchernobyl et des mères élevant des

enfants en bas âge atteints du diabète.

L’importance de l’harmonisation
des familles

Les cercles de travail «Mères et en-

fants» ont orienté leurs activités vers

un nouvel objectif, celui de l’harmo-

nisation des relations familiales. La

prévention et la thérapie à l’encontre

de phénomènes négatifs tels que la

violence familiale sont à l’ordre du

jour des missions actuelles dans de

nombreuses régions d’Ukraine. Dans

le cadre d’actions communes avec les

centres socio-psychologiques régio-

naux, les cercles de travail réalisent des

sondages et des actions sociologiques

de prévention de la violence émotion-

nelle et sexuelle dans les familles. Un

programme particulier au sein de l’ac-

tivité des cercles consiste à informer

les femmes et les enfants de leur droits

sociaux ainsi qu’à fournir aux victi-

mes une aide médicale et juridique.

La réduction drastique des aides
de l’État plonge les familles dans
le dénuement

L’activité des cercles de travail

«Mères et enfants» est particulière-

ment importante aux yeux de Green

Cross Ukraine et de ses partenaires

Un bon départ pour les
projets «Mère et
enfants» en Ukraine

régionaux, dans la mesure où, 16 ans

après la catastrophe de Tchernobyl, la

population ne touche pratiquement

plus aucune aide de l’État dans la plu-

part des régions contaminées. Même

les prestations d’aide aux familles des

liquidateurs et aux enfants handica-

pés, qui bien souvent n’étaient pas ver-

sées à échéance, ont fait l’objet de

réductions drastiques.

L’une des orientations stratégiques

essentielles du projet «Mères et en-

fants» est le soutien, à de multiples

niveaux, des initiatives de la popula-

tion locale destinées à changer la

situation sociale des victimes de la

catastrophe de Tchernobyl et à leur

permettre de réintégrer la vie active.

Une «École pour jeunes
mères» propose ses services

Durant la deuxième année de son

application, le projet «Mères et en-

fants» s’est enrichi de quelques initia-

tives locales. Slavoutitch, la ville des

liquidateurs, est confrontée à plu-

sieurs problèmes socio-médicaux. Le

plus lourd est celui de la naissance

d’enfants en bonne santé dans les

familles ayant été soumises à certaines

doses de rayonnement radioactif.

C’est pourquoi Green Cross Ukraine a

ouvert dans cette ville, avec le soutien

actif du représentant des services de

santé locaux, une «École des jeunes

mères», où les futurs jeunes parents

peuvent bénéficier d’une assistance

dans de multiples domaines.

Le programme écologique des cer-

cles de travail «Mères et enfants» vise

à encourager la population à partici-

per aux mesures destinées à résoudre

les problèmes environnementaux de

leur district, de leur ville ou de leur

région.

Elisabeth Züblin Timochenko

Reportage médecine sociale
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Un site contaminé par des armes chimiques dans la
région de Pensa pollue l’eau potable de la population

La ville de Pensa, 600 000 habitants,

est située au cœur de la région de la

Volga. A seulement sept kilomètres à

l’extérieur de la ville se trouve le dépôt

d’armes chimiques de Leonidovka, où

sont entreposées 6900 t de gaz neuro-

toxiques.

Des produits neurotoxiques et
asphyxiants immergés dans un lac

A partir de la 2ème guerre mondia-

le, Leonidovka servit de plaque tour-

nante régionale pour le commerce des

armes chimiques. Dans les années 50

et 60, d’anciens stocks d’agents toxi-

ques pour la peau et les poumons,

datant de la première guerre mondia-

le, ainsi que des «armes-trophées» 

issues de l’Allemagne vaincue et con-

tenant les gaz neurotoxiques tabun et

sarin ont été préparés à Leonidovka en

vue d’un long transport vers le Nord.

Arrivés à destination, ces agents à effet

toxique sur la peau, les poumons et les

nerfs ont été immergés dans la mer

Baltique. En revanche, les armes pré-

sentant des fuites et non adaptées au

transport ont été immergées dans un

lac.

L’alimentation en eau potable 
de la ville est menacée

En 1993, l’armée transféra aux

autorités civiles ce terrain depuis

longtemps désaffecté. On remarqua

rapidement trois zones de terre entiè-

rement brûlées dans la forêt par

ailleurs luxuriante. En été, une odeur

de géranium provoquant des vertiges

se répandit sur le terrain. Les autorités

responsables n’avaient cependant pas

les moyens d’examiner ces zones.

1997, Green Cross fut appelée à la res-

cousse. Un examen indépendant réali-

sé en 1998 permit d’attester que du

gaz de moutarde et du léwisite avait

été brûlés sur les aires défrichées par le

feu. La combustion des gaz a conta-

miné le terrain en libérant de grandes

quantités d’arsenic, de dioxines et de

furanes. Malheureusement, le budget

du projet ne suffisait pas à déterminer

les effets de cette contamination sur

l’eau potable de la ville de Pensa. En

même temps, d’autres sites supposés

de destruction d’armes chimiques

furent découverts.

L’enquête se poursuit
En 2001, la fondation Volkart basée

à Winterthour accepta de soutenir

une enquête de suivi. Bien que la con-

clusion de l’enquête ne soit prévue

que pour le printemps 2003, les pre-

miers résultats se dessinent déjà.

Les gaz toxiques ont détruit la
vie aquatique

Des gaz asphyxiants, le phosgène et

le diophosgène, ont été immergés

dans le lac Mokhovoe.Au fil du temps,

des fuites de gaz toxiques se sont écou-

lées dans l’eau et ont pratiquement

détruit toute forme de vie. Le lac se

régénère lentement, néanmoins le ph

acide de l’eau est frappant: 4.2 - 4.5.

Des teneurs élevées 
en phosphore et en fluor

Au cours de l’examen du lac, des

zones ponctuelles ont été identifiées

dans lesquelles l’écosystème en voie de

régénération s’est immédiatement

éteint. Les teneurs en phosphore et en

fluor mesurées à ces endroits éveillè-

rent les soupçons quant à la présence

de sarin et de tabun. Les recherches

subséquentes effectuées aux alentours

du lac permirent de découvrir des

fosses dans lesquelles probablement

ces gaz neurotoxiques ont été brûlés.

Des documents d’archives étayent

cette théorie. Les examens chimiques

débutés en hiver devraient apporter

une clarification.

L’examen d’une autre fosse d’inci-

nération, déjà identifiée depuis long-

temps, fournit un résultat plutôt posi-

tif : aucune trace d’armes chimiques

ou de leurs produits de combustion. Il

apparut que cet emplacement n’avait

visiblement servi qu’à la destruction

de fusées d’obus. Néanmoins, le sol

présente des traces massives de pollu-

tion par les métaux et métaux lourds.

D’ici le printemps prochain en

2003, l’enquête se poursuivra par

d’autres examens portant non seule-

ment sur la fosse de sarin, mais aussi

sur la migration de substances dange-

reuses vers la zone de captage d’eau

potable de Pensa. Les conditions de

base de l’assainissement des anciens

sites de destruction seront mises en

œuvre. Nous présenterons un nou-

veau compte-rendu de cette enquête

en temps voulu.

Dr. Stephan Robinson

Dr. Stephan Robinson

Beaucoup de citoyens nourrissent

une profonde méfiance à l’égard de

l’armée et doutent de leur capacité à

éliminer les armes chimiques sans

occasionner de dommages pour la

santé et l’environnement. De telles

résistances ne peuvent être surmon-

tées que par un processus d’informa-

tion, de discussion et de médiation

fondé sur l’honnêteté, tel que le

conduit Green Cross en Russie et aux

États-Unis. Bien souvent, les partenai-

res constatent avec le recul que les

solutions développées en commun

sont différentes, mais aussi meilleures

que les idées émises initialement.

D’autres problèmes centraux posés

par la destruction des armes chi-

miques sont aussi les frais considéra-

bles, la nécessité de créer de nouvelles

bases juridiques adéquates, la défini-

tion de valeurs d’émissions pour cer-

taines substances, mais aussi la défini-

tion des droits de la population locale

ainsi que la préparation à la gestion

des catastrophes et des hôpitaux.

Enfin et surtout, les énormes quanti-

tés d’agents de combat entreposées

représentent un gigantesque défi.

Lorsqu’on se remémore les discus-

sions suscitées en Suisse par la des-

truction des 80 tonneaux de dioxine

de Seveso, on a peine à imaginer ce

que représente la destruction de dizai-

nes de milliers de tonnes d’agents de

combat aux États-Unis et en Russie.

Lancement du programme de
destruction à la fin 
des années 70 aux États-Unis.

Le renoncement des États-Unis à la

production des armes chimiques dans

les années 70 a aussitôt soulevé la

question de savoir comment détruire

les 31 500 tonnes d’agents de combat

stockées, selon un procédé sûr et

respectueux de l’environnement. A

partir de la fin des années 70, cette

question a fait l’objet d’une étude

approfondie par l’armée et l’Acadé-

mie Nationale des Sciences en tant

que censeur indépendant. A la fin des

années 80, l’incinération dans des

fours spéciaux sur les lieux mêmes du

stockage a été retenue comme étant la

meilleure technologie. D’après la pla-

nification, le programme devait s’a-

chever en 1997 et coûter 1,5 milliards

de dollars US.

Des dysfonctionnements dans
les installations de destruction
suscitent des résistances

Rapidement, cependant, les plans

de l’armée se heurtèrent à des résis-

La destruction des armes chimiques
dans la pratique: un défi complexe

Les fabricants d’armes chimiques ne se sont
malheureusement jamais préoccupés de leur
élimination. C’est pourquoi ce programme de
destruction a débuté par une recherche des
technologies adéquates, nécessitant de lourds
investissements en temps et en argent pour la
recherche et le développement. Cependant, le
développement d’une technologie suscite immé-
diatement un nouveau problème. Ce qui est aux
yeux des experts la meilleure technologie pour la
destruction des armes n’est pas forcément accep-
table pour la population, loin s’en faut. 

Reportage désarmement Thème

L’impression

idyllique trompe.

Dans le lac

Mokhovoe on a fait

couler des agents

toxiques.

La photo montre l’installation de

desturction de Tooele, 80 kms au 

sud de Salt Lake City, à vol d’oiseau.
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Un site contaminé par des armes chimiques dans la
région de Pensa pollue l’eau potable de la population

La ville de Pensa, 600 000 habitants,

est située au cœur de la région de la

Volga. A seulement sept kilomètres à

l’extérieur de la ville se trouve le dépôt

d’armes chimiques de Leonidovka, où

sont entreposées 6900 t de gaz neuro-

toxiques.

Des produits neurotoxiques et
asphyxiants immergés dans un lac

A partir de la 2ème guerre mondia-

le, Leonidovka servit de plaque tour-

nante régionale pour le commerce des

armes chimiques. Dans les années 50

et 60, d’anciens stocks d’agents toxi-

ques pour la peau et les poumons,

datant de la première guerre mondia-

le, ainsi que des «armes-trophées» 

issues de l’Allemagne vaincue et con-

tenant les gaz neurotoxiques tabun et

sarin ont été préparés à Leonidovka en

vue d’un long transport vers le Nord.

Arrivés à destination, ces agents à effet

toxique sur la peau, les poumons et les

nerfs ont été immergés dans la mer

Baltique. En revanche, les armes pré-

sentant des fuites et non adaptées au

transport ont été immergées dans un

lac.

L’alimentation en eau potable 
de la ville est menacée

En 1993, l’armée transféra aux

autorités civiles ce terrain depuis

longtemps désaffecté. On remarqua

rapidement trois zones de terre entiè-

rement brûlées dans la forêt par

ailleurs luxuriante. En été, une odeur

de géranium provoquant des vertiges

se répandit sur le terrain. Les autorités

responsables n’avaient cependant pas

les moyens d’examiner ces zones.

1997, Green Cross fut appelée à la res-

cousse. Un examen indépendant réali-

sé en 1998 permit d’attester que du

gaz de moutarde et du léwisite avait

été brûlés sur les aires défrichées par le

feu. La combustion des gaz a conta-

miné le terrain en libérant de grandes

quantités d’arsenic, de dioxines et de

furanes. Malheureusement, le budget

du projet ne suffisait pas à déterminer

les effets de cette contamination sur

l’eau potable de la ville de Pensa. En

même temps, d’autres sites supposés

de destruction d’armes chimiques

furent découverts.

L’enquête se poursuit
En 2001, la fondation Volkart basée

à Winterthour accepta de soutenir

une enquête de suivi. Bien que la con-

clusion de l’enquête ne soit prévue

que pour le printemps 2003, les pre-

miers résultats se dessinent déjà.

Les gaz toxiques ont détruit la
vie aquatique

Des gaz asphyxiants, le phosgène et

le diophosgène, ont été immergés

dans le lac Mokhovoe.Au fil du temps,

des fuites de gaz toxiques se sont écou-

lées dans l’eau et ont pratiquement

détruit toute forme de vie. Le lac se

régénère lentement, néanmoins le ph

acide de l’eau est frappant: 4.2 - 4.5.

Des teneurs élevées 
en phosphore et en fluor

Au cours de l’examen du lac, des

zones ponctuelles ont été identifiées

dans lesquelles l’écosystème en voie de

régénération s’est immédiatement

éteint. Les teneurs en phosphore et en

fluor mesurées à ces endroits éveillè-

rent les soupçons quant à la présence

de sarin et de tabun. Les recherches

subséquentes effectuées aux alentours

du lac permirent de découvrir des

fosses dans lesquelles probablement

ces gaz neurotoxiques ont été brûlés.

Des documents d’archives étayent

cette théorie. Les examens chimiques

débutés en hiver devraient apporter

une clarification.

L’examen d’une autre fosse d’inci-

nération, déjà identifiée depuis long-

temps, fournit un résultat plutôt posi-

tif : aucune trace d’armes chimiques

ou de leurs produits de combustion. Il

apparut que cet emplacement n’avait

visiblement servi qu’à la destruction

de fusées d’obus. Néanmoins, le sol

présente des traces massives de pollu-

tion par les métaux et métaux lourds.

D’ici le printemps prochain en

2003, l’enquête se poursuivra par

d’autres examens portant non seule-

ment sur la fosse de sarin, mais aussi

sur la migration de substances dange-

reuses vers la zone de captage d’eau

potable de Pensa. Les conditions de

base de l’assainissement des anciens

sites de destruction seront mises en

œuvre. Nous présenterons un nou-

veau compte-rendu de cette enquête

en temps voulu.

Dr. Stephan Robinson

Dr. Stephan Robinson

Beaucoup de citoyens nourrissent

une profonde méfiance à l’égard de

l’armée et doutent de leur capacité à

éliminer les armes chimiques sans

occasionner de dommages pour la

santé et l’environnement. De telles

résistances ne peuvent être surmon-

tées que par un processus d’informa-

tion, de discussion et de médiation

fondé sur l’honnêteté, tel que le

conduit Green Cross en Russie et aux

États-Unis. Bien souvent, les partenai-

res constatent avec le recul que les

solutions développées en commun

sont différentes, mais aussi meilleures

que les idées émises initialement.

D’autres problèmes centraux posés

par la destruction des armes chi-

miques sont aussi les frais considéra-

bles, la nécessité de créer de nouvelles

bases juridiques adéquates, la défini-

tion de valeurs d’émissions pour cer-

taines substances, mais aussi la défini-

tion des droits de la population locale

ainsi que la préparation à la gestion

des catastrophes et des hôpitaux.

Enfin et surtout, les énormes quanti-

tés d’agents de combat entreposées

représentent un gigantesque défi.

Lorsqu’on se remémore les discus-

sions suscitées en Suisse par la des-

truction des 80 tonneaux de dioxine

de Seveso, on a peine à imaginer ce

que représente la destruction de dizai-

nes de milliers de tonnes d’agents de

combat aux États-Unis et en Russie.

Lancement du programme de
destruction à la fin 
des années 70 aux États-Unis.

Le renoncement des États-Unis à la

production des armes chimiques dans

les années 70 a aussitôt soulevé la

question de savoir comment détruire

les 31 500 tonnes d’agents de combat

stockées, selon un procédé sûr et

respectueux de l’environnement. A

partir de la fin des années 70, cette

question a fait l’objet d’une étude

approfondie par l’armée et l’Acadé-

mie Nationale des Sciences en tant

que censeur indépendant. A la fin des

années 80, l’incinération dans des

fours spéciaux sur les lieux mêmes du

stockage a été retenue comme étant la

meilleure technologie. D’après la pla-

nification, le programme devait s’a-

chever en 1997 et coûter 1,5 milliards

de dollars US.
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Christina Bigler 

Imaginez que vous vivez depuis plus
de seize ans dans une région où la terre
est contaminée par des radiations. Cha-
que jour, vous donnez à manger à vos
enfants avec cette terrible conscience –
et vous essayer de la refouler le plus pos-
sible. Et de toute façon que pouvez-vous
faire, il faut bien continuer à vivre.

Ou bien vous vivez à proximité d’un
entrepôt d’armes chimiques ou des destructions sauvages
d’armes chimiques toxiques ont déjà eu lieu. Vos enfants sont
malades, la situation économique dans votre pays est très dif-
ficile voire catastrophique et ce poids supplémentaire que
représente l’environnement contaminé supprime toute per-
spective d’espoir.

Vous devez non seulement vous battre pour survivre, mais
aussi affronter un lot quotidien écrasant de craintes pour vos
enfants. Un rhume, une maladie infantile ordinaire ou une
grippe représente déjà à vos yeux un danger mortel. Votre
système immunitaire et celui de vos enfants sont affaiblis et
vous n’avez pour seules perspectives que des problèmes, aucun
avenir.

Que propose notre programme de médecine sociale aux
personnes touchées par la catastrophe de Tchernobyl et dans
les régions contaminées par les dépôts d’armes chimiques,
qu’a-t-il apporté dans le passé? 

Ce sont des questions que je me pose constamment en tant
que responsable du programme. Pourquoi, combien de temps
et de quelle façon devons-nous accomplir cette mission pour
laquelle nous nous engageons chaque jour, avec toute notre
énergie et notre motivation? Je trouve les réponses dans les
images que j’essaie de vous transmettre.

Créer les conditions nécessaires pour l’aide à
l’auto-assistance

Voici qu’arrive une équipe dans votre région, composée de
médecins, de pédagogues et de psychologues. Ils apportent des
idées et des solutions à vos soucis. Ils offrent des cours aux
femmes pour leur permettre de mieux affronter leur situation,
proposent des examens médicaux aux mères et à leurs enfants.
Des médicaments sont distribués selon les besoins. Nous
organisons des camps thérapeutiques de quatre semaines
pour les enfants les plus sévèrement touchés, de même que
pour les mères et leurs enfants en bas âge.

Des solutions adaptées à la culture du pays 
Une autre structure de base de l’aide à l’auto-assistance est

celle des clubs de mères. Des collaborateurs Green-Cross de
votre pays discutent avec vous des possibilités de réaliser
l’espoir d’une vie meilleure. Nous vous offrons la possibilité
de choisir. Vous êtes prise au sérieux en tant que partenaire et

Un engagement qui vient du cœur
écoutée.Vous prenez ses décisions autonomes et les appliquez
par vous-mêmes.

Ces collaborateurs ont les mêmes racines, la même cultu-
re, parlent la même langue et sont donc en mesure de trouver
des solutions adéquates pour les personnes touchées. Ils sont
soutenus et accompagnés par des partenaires suisses qui par-
tagent leurs conceptions. Leurs propositions sont le fruit de
rencontres, sont étayés par les expériences et processus
d’apprentissage issus de différents partenaires Green-Cross
des pays concernés et de leur propre pays, qui est responsable
du financement et de la direction.

Une gestion durable – et plus encore
Chez nous à l’Ouest, la durabilité est de mise, surtout pour

les programmes que nous soutenons. Que signifie ce terme si
souvent employé? Il englobe certainement des concepts tels
que le bénéfice durable, l’indépendance, la responsabilité indi-
viduelle, de même qu’une aide réelle à l’auto-assistance. Nous
demandons et nous exigeons beaucoup des personnes tou-
chées. Quelle est notre propre contribution? De l’argent et des
connaissances, deux facteurs importants dans ce monde
d’injustice et de profonde souffrance. Est-ce suffisant? De
mon point de vue, absolument pas! 

Nous sommes redevables envers ces personnes de notre
solidarité, notre compréhension, notre soutien, notre aide et
notre patience. C’est cela notre contribution à l’espoir et à un
avenir meilleur.

Vivre dans l’abondance
Nous vivons dans un pays où nous avons tout, en quanti-

tés plus que suffisantes. Un pays où l’opportunité de vivre une
vie digne de ce nom est une évidence.

Pour moi, c’est le devoir de tout homme d’offrir une partie
de cette abondance. Comment pourrais-je dormir tranquille-
ment dans un bel environnement, boire de l’eau propre et
jouir de bien d’autres privilèges, quand je sais ce qu’est la réali-
té à seulement trois / quatre heures d’avion de chez moi?

Que proposons-nous?
Attendre que les gouvernements s’attaquent aux problèmes

et risquer probablement d’avoir à constater ensuite qu’il est
trop tard n’est pas une solution. Les initiatives personnelles,
aussi modeste soient-elles, sont une goutte d’eau dans l’océan.
Mais l’océan n’est-il pas composé de nombreuses gouttes
d’eau?

Faisons ce qui est en notre pouvoir – MAINTENANT et
pour l’avenir. Ces personnes sont des hommes comme nous –
qui ont des désirs, des espérances et le rêve d’un avenir viable
pour leurs enfants et pour eux-mêmes. Allons à leur rencon-
tre avec prévenance et respect – bien souvent nous réalisons
que nous recevons bien plus en retour que nous leur donnons.

Point de vue




